
PAR LE FR. ERIK SAMSON

Laissons-nous gagner 
par l’espérance
L’espérance prend corps quand, en 
l’absence même de motifs visibles, 
des hommes et des femmes conti-
nuent de croire et de s’engager. Ils se 
tournent vers l’avenir, avec confiance, 
malgré les épreuves. Si les chrétiens 
puisent cette espérance dans la 
résurrection de leur Sauveur, d’autres la découvrent 
en suivant des canaux plus laïcs. Notre journal « toutes 
boîtes aux lettres » veut témoigner de cette diversité 
des sources d’espérance dans ce numéro de printemps, 
ce numéro de Pâques.
Nous vous présentons ainsi ci-après des Marcquois et des 
Marcquoises qui, par leur persévérance et leur courage, 
transmettent un message 
porteur de vie. 
Ils ont bien souvent forgé 
leur résilience « à la dure ». 
Ce fut l’épreuve de la 
prison, de la migration, 
pour d’autres, les difficul-
tés scolaires ou bien encore 
le filtre administratif qui, 
parfois, vient entraver l’ini-
tiative et le sens de l’accueil. Des mains ont été tendues, 
des appuis ont été donnés. Là où l’espoir ne compte que 
sur lui-même, l’espérance passe toujours par un autre. 
Notre humanité en sort grandie.

SEMAINE SAINTE ET PÂQUES

Horaires des messes dans nos paroisses

Journée du pardon, mercredi 26 mars : de 10h à 19h et célébration à 19h30, Saint-Paul.
Rameaux : samedi 12 avril, 18h30, Saint-Jean du Quesne et Saint-Louis du Plouich ; 
dimanche 13 avril, 9h30, Notre-Dame-des-Victoires, 10h30, Sacré-Cœur, 11h, Saint-Vincent et Saint-Paul.
Messe chrismale, mardi 15 avril : 19h, cathédrale Notre-Dame de la Treille.
Jeudi saint, 17 avril : 19h, Saint-Louis du Plouich ; 19h30, Sacré-Cœur.
Vendredi saint, 18 avril : chemins de croix, 15h, Saint-Jean, Saint-Vincent, Sacré-Cœur, Saint-Paul, Saint-Louis,  

Notre-Dame-des-Victoires ; office de la croix, 19h, Notre-Dame-des-Victoires, 19h30 Saint-Vincent.
Samedi saint, 19 avril : vigile pascale, 18h, Saint-Jean du Quesne (rite syriaque), 21h, Saint-Vincent et Saint-Paul.
Dimanche de Pâques, 20 avril : 9h30, Notre-Dame-des-Victoires, 10h30, Sacré-Cœur,  

11h, Saint-Vincent, Saint-Paul et Notre-Dame-des-Victoires (rite maronite).

Là où l’espoir 
ne compte que 
sur lui-même, 
l’espérance passe 
toujours par un 
autre.

P3
Des paroissiens à la ville

P4
Ouvrons nos portes

P5
Diocèse : la joie  
de Pâques
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https://www.remory-pompes-funebres.com/

Charlotte Vergès
QUALITE 
 CHOIX

SERVICES
"Votre seconde paire pour "Votre seconde paire pour 11€ !"!"

https://optiquesaintvincent.fr/

27, Place du Gal de Gaulle - MARCQ - 03 20 98 57 55

98, rue du Becquerel - 59370 MONS-EN-BARŒUL
Tél. : 03 20 47 96 29

www.honore-sarl.com - sarl Honoré

COUVERTURE - ZINGUERIE
Assurance décennale non utilisée depuis plus de 40 ans

https://www.honore-sarl.com/https://www.honore-sarl.com/

Olivier ROCHE - Corentin VANCO
 François  BEAUCAMP - Martin  PAGNIEZ - Catherine DENYS

Delphine DELATRE-CAMPOS - Nicolas GUEDJ - Charlotte de CAMBOURG

Notaires
22, PLACE LISFRANC - MARCQ EN BAROEUL
03 28 09 90 50 - scp.lammens@notaires.fr

SERVICE IMMOBILIER : 03 28 09 90 59
MARCQ Bourg - St Vincent 380.000 € - Appt F4 de 105 m2 au 4 ème  ds résid sécurisée - Cui-
sine, cellier, salon-séjour lumineux avec balcon,  3 chambres (placard) - cave – Grand Garage  chauf 
collectif gaz  (Energie E) (hon 15.000 euros TTC  4,1 % inclus charge acqu).

https://lammens-roche-vanco-marcq-en-baroeul.notaires.fr/
Notaires

https://lammens-roche-vanco-marcq-en-baroeul.notaires.fr/
Notaires

Les pharmaciens de votre secteur 
vous conseillent

- Buisson
  47 rue du Buisson 
   LILLE 
  Tél. 03 20 55 28 75

- Parc St Maur
  558, rue de Rouges Barres
   MARCQ EN BAROEUL
   Tél. 03 20 55 14 09

Être édité ? Réalisez votre rêve !

Spécialistes de l’édition déléguée 
à compte d’auteur, 
nous vous accompagnons 
pour créer votre livre papier 
ou numérique !

Découvrez nos réalisations :
→ editions.bayard-service.com 0 800 003 350 service et 

appel gratuits 

CRÉEZ VOTRE JOURNAL SCOLAIRE AVEC

contact@exprimetoi.fr 
kiosque.exprimetoi.fr

Créé et animé par

avec

06 03 40 50 28

L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS
AGISSONS ENSEMBLE !
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Des chrétiens se rencontrent
Qu’orthodoxes, protestants et catholiques chantent et proclament ensemble,  
oui, ça reste un petit événement. On en redemande ! 

E
h oui, c’est paradoxal : il faut 
qu’il y ait une semaine de l’unité 
des chrétiens pour que des 
chrétiens se rencontrent. Bien 

sûr, dans le temps ordinaire, ils peuvent 
vaquer dans leur coin ou même faire des 
choses ensemble : à l’Acat ou la pasto-
rale des migrants… Mais se réunir tous 
ensemble, s’avouer de la même foi en 
Jésus, même s’il faut remonter au concile 
de Nicée en 325, ça n’est pas si courant. 
C’est pourquoi tenir une célébration 
commune entre orthodoxes, protes-
tants et catholiques, chanter, écouter, 
lire, proclamer ensemble, ça reste un 

petit événement. Il ne s’agit pas de 
compter les différences : même chez les 
catholiques, on distingue rites latin et 
oriental, alors les liturgies, les langues, 
les gestes ! Mais l’important, c’est de 
revenir à l’essentiel : l’Église est une, 
catholique et apostolique pour tous. 
Ne vous trompez pas sur le sens théo-
logique des mots.
Vendredi  24  janvier, de 18h30 à 
20 heures, on a donc chanté, écouté, lu, 
proclamé ensemble. Avec des moments 
de grande beauté (oh, le chant de Mary 
Beth, de l’« United church of Canada ») 
et de grande ferveur de l’assemblée. 

Dimanche 26, à Roubaix, c’est un office et 
un repas commun au quartier de l’Épeule. 
Les catholiques apportent l’apéro, les 
protestants le dessert. Les initiatives se 
diversifient, et c’est très bien. 

À quand dans l’interreligieux ?
On a bien dit « œcuménisme ». Il s’agit 
de ceux qui se disent chrétiens. Le même 
esprit d’ouverture est souhaité dans le 
dialogue interreligieux, avec l’islam, 
mais pas seulement. Nul n’y perd son 
âme, mais chacun doit y vouloir la paix.

YVES CHAIMBAULT

UN DIMANCHE MATIN, PENDANT LA MESSES DES GRANDS...

À la découverte de Bakhita

Ne manquez pas le « Ravissement »

L’histoire de Joséphine Bakhita a donné un livre écrit par Véronique 
Olmi. Ce sera aussi le 29 mars, au Colisée Lumière de Marcq, une 
pièce de théâtre, qui a déjà été représentée à Paris. Elle s’appelle 
« Ravissement ». Une seule représentation, à 20 heures. Venez 
nombreux. 

É
glise Saint-Paul, dimanche 9 février, c’est la messe de onze 
heures. Régulièrement, Carole et Patty invitent les enfants à 
la chapelle, de la première lecture à la fin de la consécration, 
pendant la messe des grands. Elles leur disent des contes, des 

récits bibliques ou encore évoquent de grandes figures religieuses ou 
historiques. Et elles les font travailler comme on le fait à l’école, avec 
leur regard et leurs mains. 
Ce dimanche, c’est Joséphine Bakhita. Et qui c’est, Joséphine Bakhita ? 
Une femme, réduite à l’esclavage durant son enfant dans le Soudan 
du XIXe siècle, devenue religieuse en Italie, puis sainte par la suite ; la 
première issue de cette région d’Afrique. Ils sont là, sept ou huit très 
jeunes enfants, à regarder l’histoire que projette Patty sur un petit 
écran, et après, ils discutent entre eux et avec Carole. Avant de se 
mettre aux travaux pratiques : reconstituer la belle image de Bakhita 
avec des morceaux de puzzle, la coller et l’emporter chez soi. 
Lorsqu’elle a le temps, Carole, accompagnée des enfants, vient dire à 
l’assemblée ce qu’ils ont fait, passe le micro à un enfant qui complète, 
puis chacun rejoint ses parents. 

YVES CHAIMBAULT

 ~ Le groupe d’enfants et l’image de Bakhita sur laquelle ils ont travaillé. 
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CARNET PAROISSIAL

Baptisés
PAROISSE DE LA BONNE-NOUVELLE

Marie-Claverine Haba, Olympe Lezy, 
Balthazar Lamirand, Jules Butruille, Pio 
Steffann, Amaury Allard, Marie Huglo, 
Ferréol Mayaud, Constantin De Coursy, 
Charles Roullier, Alba Puchois, Louise 
Gambier, Espérance Gouraud.

PAROISSE SAINT-JEAN XXIII

Louison Montagne, Mathys Beghin, Thierry 
Fomekong, Azélie et Gaspard Brice.

Mariés
PAROISSE DE LA BONNE-NOUVELLE

Ambroise Lalieux et Camille Six, Joeffrey 
Cornard et Pauline verges, Laura Degand et 
Stanislas Derville.

PAROISSE SAINT-JEAN XXIII

Benoît Thorel et Cécile Uwizeyimana.

Défunts
PAROISSE DE LA BONNE-NOUVELLE

Françoise Delattre, Jean-Claude Delfosse, 
Norbert verstraete, virginie Watrelos, Jean-
Marie Decrucq, Mathilde Philippo, Colette 
Demeestere, Lena Hoflack, Françoise 
Blampain, Barbara Lach, Jacques Garcias, 
Henri Rensy, Claude Coine, Marie-Louise 
Lecorne, Catherine Butez, Chantal Houzé De 
L’Aulnoit, Huguette Leconte, Paul Delattre, 
Antonio Dias Troca, Andrée Minne, Michelle 
Derousseaux, Francine Lagrange, Andrée 
Dewitte, Hugues vinchon, Thierry Fauquet, 
Raymonde Bossu, Dominique Depoortere, 
Robert Cneude, Jeanne Thibaut, Jacqueline 
van Rompay, Colette Fontaine, Roger 
Toulouse, Gildo Tombazzi, Max Frechet, 
Luc van Den Driessche, Simonne Picavet, 
Marie-Anne Lepoutre, Michel Servranckx, 
Georgette Fromont – Jacqueline Donche, 
Brigitte vanhoye, Charlotte Deruytter, 
Doriane Thomas, Geneviève De Graeve, 
Bernard Streiff, Gilbert Bogaert, Monique 

Creus, Bernadette Bavay, Brigitte Stechele, 
Mariette Decamps, Georgette Lamblin, 
Dominique Waels, Jeannine Duhamel, 
Christiane Tiers, Claude vandermaesen, 
Pascal Crepy, Edith Renties, Bruno Guillot 
Dit Salomon, Bernard Deloux, Jean-Pierre 
Richard, Geneviève Hanu, Francine Lepers, 
Claude-Alain Scrive.

PAROISSE SAINT-JEAN XXIII

Josiane Brillard Demeyere, Françoise 
Devos Devaux, Anne-Marie Lourme Devin, 
Gabriel Desmis, Solange Moranville Hoguet, 
Séverine Carrier, Marie-Françoise Martel 
Lemattre, Janine Dujardin, Thérèse Leroy 
Liefooghe, Xavier Dubois, Nicole vanhoutte 
Alostery, Philippe Brabant, Helmut Dubus, 
Rosa Cornand Hoezeele, Germaine Henne 
Ameeuw, Thérèse Lerouge Claeys, Marie-
Jeanne Croizet Maes, René Chaigneau, 
Yves Pelluault, Michel Gallet, Rosa Drelli 
Lasseaux, Bernard Jansen, Marie-Claude 
Decroix Cool, Maurice D’Artois, Michel 
Licour.

 × On l’appelait « p’tit Paul ». Sa 
femme s’appelait Yvonne. Il l’ap-
pelait « Vonnette ». Évidemment, 
pour les copains, elle est devenue 
« sa » Vonnette. On l’a appelée 
« savonnette ». P’tit Paul a été 
renversé par un chauffard à la 
sortie de l’usine. Yvonne est restée 
« savonnette ». Elle aimait bien. Ça 
lui rappelait p’tit Paul. Ça remonte 
à mon enfance, pense M. Marc. 
Elle a dû rejoindre « son » p’tit Paul.

 × La nièce de Mme Marc s’ex-
cuse au téléphone auprès d’elle 
de n’avoir pas eu le temps d’aller 
la voir à l’hôpital. « Ça ne fait rien, 
lui répond-elle, on me garde encore 
deux semaines, tu trouveras bien un 
moment pour venir… »

 × « La différence entre un tic 
et un toc ? Un tic, c’est de se mettre 
automatiquement sur Tiktok, et un 
toc, de croire ce qu’on y dit », plai-

sante Mme Marc à 
la question de sa 
petite-fille. « C’est 
toi qu’es toc-toc ! » 
s’entend-elle dire. 
Et ça, ça la fait 
tiquer.

 × Immanquable, 
le cliché ! C’est 
un vélo-cargo qui 
emmène le prêtre célébrant de 
Notre-Dame-des-Victoires (messe 
à 9h30) à Saint-Paul (messe à 
11 heures), le dimanche matin ! 
Pour le saluer, M. Marc a soulevé 
son couvre-chef, mais seulement 
après avoir saisi d’un clic ce 
nouveau mode de transport.

 × Mme Marcq va souvent faire 
ses courses à pied ; elle trouve que 
son quartier s’embellit : on est en 
train de construire un bâtiment à 
côté de l’école, elle en admire  

l’ar-

chitecture et surtout la brique 
crème, lumineuse même par 
temps gris. Elle a félicité les 
ouvriers, tout contents qu’on 
remarque leur travail.

 × M. Marc a entendu un audi-
teur s’exprimant à la radio, voulant 
décrire un fait ancien : « C’est 
vieux comme Jérusalem ! » a-t-il dit. 
M. Marc a pensé que Mathusalem 
avait dû se retourner dans sa 
tombe.

Les petits potins marcquois...M
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CONGRÈS MISSION DU BARŒUL

LES PAROISSIENS  
DANS LES RUES DE MARCQ

Qui voudrait parler de notre foi en Jésus-Christ dans les rues de 
Marcq ? Dans le cadre du Congrès Mission, des paroissiens ont 
relevé ce défi fort inhabituel pour eux, le samedi 1er février, d’aller 
au-devant des habitants, dans l’espace public. Certains priaient à 
l’église du Sacré-Cœur pour soutenir ceux qui allaient dans la rue à 
la rencontre des gens. Devant les boutiques, à proximité du grand 
Match, deux petites chorales se sont relayées pendant une heure 
et demie pour chanter leur foi. À proximité, des conversations – 
souvent courtes – ont permis de beaux échanges, des intentions 
confiées, des sourires…
Le soir, un concert du groupe de pop-louange Holi a rassemblé cent 
cinquante personnes à l’église Saint-Paul. Les lycéens notamment 
se sont régalés des chants, de l’ambiance et des lumières. 
Le dimanche, à la sortie des messes du Sacré-Cœur et de saint 
Paul, les responsables des groupes actifs dans nos paroisses se sont 
présentés, autour d’un verre partagé. 
Tous ces événements nous ont permis de travailler ensemble entre 
paroisses, ainsi qu’avec nos voisins de villeneuve d’Ascq et de 
Mons-en-Barœul.

Fr. Erik Samson

HOMMAGE

Paul Delattre,  
un « pilier » du journal

Paul est décédé fin 2024. Rencontre 
lui rend hommage par la voix de 
Marguerite-Marie Buisine.
« Notre compagnonnage au journal 
a duré plus de vingt ans. À l’origine, 
Paul s’occupait de sa diffusion sur 
la paroisse de la Bonne-Nouvelle, 
très vite, nous l’avons sollicité pour 
rejoindre l’équipe de rédaction. Il en 
fut un des “piliers”. Méthodique, il 
apportait sa rigueur dans l’élaboration et la mise en page, 
il en fut également la mémoire : collectant et classant 
tous les sujets abordés, la restitution régulière de ce 
travail nous permettait d’avancer. Sa maîtrise des outils 
informatiques nous fut précieuse, avec patience il nous 
aidait à les utiliser.
Sur sa vie personnelle, Paul était très discret. Il était marié 
à Paule, ils ont eu trois enfants. Sa carrière profession-
nelle s’est déroulée dans l’industrie du cosmétique en 
tant qu’ingénieur chimiste. À la retraite, il s’est, entre 
autres, consacré à l’accompagnement de chômeurs en 
les assistant dans leurs démarches de reconversion et 
en les soutenant dans leur projet, il le faisait en tandem 
pour plus d’efficacité.
Chaque réunion de préparation du journal débutait 
toujours par un moment convivial, qui au fil des ans, a 
renforcé notre relation et je peux dire que nous étions 
devenus amis. »

PROPOS RECUEILLIS PAR S. DESMARQUEST
La rédaction de Rencontre présente ses condoléances à la 
famille de Paul.

2025, Jubilé de l’espérance

2
025 est une Année sainte 
d é c r é t é e  p a r  l e  p a p e 
François, également appelée  
« Jubilé de l’espérance ». Cette 

tradition, instaurée en 1300 par le pape 
Boniface VIII, se célèbre désormais tous 
les vingt-cinq ans.
Le mot « jubilé » vient de l’hébreu 
« yôbêl », qui désigne la corne de bélier 
utilisée pour annoncer une année 
spéciale : que ce soit votre cinquantième 
anniversaire de mariage ou une année 
de bienfaits pour tout le peuple hébreu, 
c’est un moment joyeux ! Ainsi, le jubilé 
revêt une dimension à la fois religieuse 
et sociale, symbolisant le pardon, la 
libération et le renouveau.

Le Jubilé 2025 a officiellement débuté le 
24 décembre dernier, avec l’ouverture 
de la Porte sainte de la basilique Saint-
Pierre à Rome, habituellement scellée. 
Il se poursuivra jusqu’au 6 janvier 2026. 
Le thème choisi pour cette année est 
« Pèlerins d’espérance », invitant les 
fidèles à raviver leur foi et à se tourner 
vers l’avenir avec confiance. C’est un 
sacré défi dans ce monde troublé et 
incertain, mais c’est aussi ce qui nous 
manque et que nous devons rechercher 
de toutes nos forces pour être heureux ! 

La joie est contagieuse
Cette année jubilaire est un appel pour 
les fidèles à renouveler leur cœur et leur 

regard par les sacrements de la récon-
ciliation et de l’eucharistie, à explorer 
ensemble de nouveaux chemins en 
participant à des pèlerinages, et à se 
mettre au service des autres par les 
œuvres de miséricorde  : visite aux 
malades, dons aux pauvres… 
Soyons tous des « pèlerins d’espérance », 
restons attentifs aux signes d’espérance 
que cette année 2025 nous propose de 
découvrir autour de nous : la joie est 
contagieuse, l’espérance aussi ! 

APOLLINE DELPLANQUE

En savoir plus : Iubilaeum2025.va (site officiel) 
et lille.catholique.fr (site du diocèse de Lille)
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JUBILÉ 2025

« Je suis la porte »  
dit Jésus
La Porte sainte est l’un des signes 
plus caractéristiques du jubilé. 
Ouverte officiellement le 
24 décembre dernier par le pape 
François, elle marque le début de 
l’année sainte 2025. Des millions  
de pèlerins la franchiront à Rome. 
Passer cette porte exprime la 
décision de suivre et de se laisser 
guider par la Bonne Nouvelle  
qu’est Jésus.R
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OUVRONS NOS PORTES
Prière
À qui avons-nous ouvert notre porte, depuis le 
début de cette année ?

Ô Seigneur, tu es la porte de la vie éternelle. 
Nous te le demandons humblement, bénis 
celles ceux qui entrent et sortent de cette 
maison. Qu’ils reçoivent bonté, douceur, 
réconfort et gratitude. Aide-nous à ouvrir nos 
portes, toi qui vis et règnes pour les siècles des 
siècles. Amen.

 

OUVRONS NOS PORTES
De vive foi
« Voici, je me tiens à la porte et je frappe.  
Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, 
j’entrerai chez lui, je souperai avec lui et lui avec moi. » 

L I V R E  D E  L’A P O C A LY P S E   ( 3 , 2 0 )

Chant
« Nous ouvrirons notre maison, Seigneur,  
à ceux qui souffrent l’injustice.  
Nous ouvrirons notre maison,  
pour qu’y rayonne ton amour. » 

C L A U D E  T A S S I N ,  E X T R A I T  D E  «  N O U S  B Â T I R O N S  

N O T R E  M A I S O N  »  ( B AYA R D  L I T U R G I E )

À écouter  
sur YouTube



Pâques, cœur de la foi chrétienne, célèbre 
la résurrection de Jésus-Christ, victoire 
sur la mort et promesse de vie éternelle. 
En 2025, protestants, catholiques et 
orthodoxes fêteront ensemble cette 
grande fête, grâce à une heureuse 
coïncidence des calendriers, �xant pour 
tous Pâques au 20 avril. Ce moment 
d’unité sera un signe fort de fraternité 
et de réconciliation, un pas de plus vers 

l’unité visible du Corps du Christ.

PÂQUES

 Dans 
l’unité 

et 
la fraternité

 Agenda
H O R A I R E S  D E S  M E S S E S
* Des Rameaux à Pâques
Retrouvez, sur l’application ou le site Messes.Info, 
tous les horaires de célébrations de Pâques de 
votre paroisse, comme ceux de toutes 
les paroisses du diocèse, ainsi que les horaires 
de la cathédrale Notre-Dame de la Treille.
→messes.info éclairage

Une fête de Pâques 
sous le signe 
de l’espérance
→Dans le cadre du Jubilé 2025 « Pèlerins 
d’espérance », deux lieux jubilaires sont 
désignés dans le diocèse : la cathédrale 
Notre-Dame de la Treille et le sanctuaire 
Sainte-Rita à Vendeville. N’hésitez pas à 
vous y rendre : vous y trouverez 
des propositions spécifiques et aurez la 
possibilité de recevoir une indulgence. 
Toutes les infos sur : lille.catholique.fr 

L e pape François, dans le cadre du Jubilé 
de l’espérance, invite toutes les Églises 

chrétiennes à se rassembler autour de cette 
même date. Ce rassemblement n’est pas 
seulement une correspondance de calendrier, 
mais un témoignage concret de l’unité de la foi 
chrétienne. En célébrant Pâques ensemble, les 
chrétiens affirmeront, de manière fraternelle, 
leur croyance en la résurrection du Christ, 
source de toute espérance.
2025 marque également un anniversaire 
important pour l’Église : les 1700 ans du 
concile de Nicée, qui affirmait la foi en Jésus-
Christ, vrai Dieu et vrai homme. Cette vérité 
fondamentale est au cœur de la foi chrétienne 
: en Jésus, Dieu n’est ni lointain ni inaccessible, 
mais un Dieu qui s’est fait homme, partageant 
notre condition humaine dans ses joies 
comme dans ses souffrances. Ce mystère 
qu’on appelle l’incarnation nous invite à 
une rencontre vivante avec Dieu, dans la 
réalité de notre chair.

Jésus, Dieu parmi nous
Ce mystère de Jésus, vrai homme et vrai Dieu, 
se déploie au quotidien dans des lieux où Dieu 
se fait proche de ceux qui souffrent dans leur 
chair, dans leur âme ou dans leur esprit. Des 
espaces œcuméniques tels que La passe-
relle (Euralille) ou l’accueil Marthe et Marie 
(Saint-Philibert), mais aussi les aumôneries 
des hôpitaux, témoignent de cette présence 
divine dans la chair humaine. Ce sont des lieux 
où la présence, la solidarité, la prière et l’écoute 
incarnent la vérité du Christ, vrai Dieu et vrai 
homme. Ici, dans l’accompagnement des ma-
lades, des pauvres, des personnes sans-abri, 
Dieu se rend présent, non seulement dans la 
foi, mais dans des gestes concrets d’amour et 
de soutien.

Ces lieux sont des témoignages vivants de 
l’unité chrétienne. Dans la proximité, la 
solidarité et l’amour partagé, nous découvrons 
que Dieu est proche de nous, dans notre fragilité 
et nos souffrances. Le mystère de la résurrection 
de Jésus-Christ, qui a pleinement traversé notre 
expérience humaine jusqu’à la mort, devient 
ainsi tangible dans chaque acte de service et de 
compassion.

La Résurrection, signe d’espérance
En 2025, alors que la fête de Pâques sera 
célébrée par tous les chrétiens à la même 
date, nous vivrons peut-être une occasion 
unique de manifester cette unité de foi. Unis 
dans la célébration de la résurrection du 
Christ, nous crierons ensemble : « Le Christ 
est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité ! » 
Ce sera un signe d’espérance pour l’Église 
et pour le monde entier, un appel à vivre 
notre foi dans l’unité et la fraternité, dans le 
service concret de notre humanité.

P. Luc Forestier,
Service pour l’Unité des chrétiens

 donnons-lille.catholique.fr  Donnez sur  L’Église ne vit que de dons.  
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En célébrant Pâques ensemble, 
les chrétiens a�  rmeront, 
de manière fraternelle,
leur croyance en la résurrection 
du Christ, source de toute espérance.
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l’énergie et de l’appui. De l’énergie, qu’il 
faut trouver en soi, et un appui, parce 
qu’on ne sait pas trop comment s’en sortir 
tout seul, et qu’il faut bien s’appuyer sur 
quelque chose ou sur quelqu’un. 
L’espérance passe toujours par l’autre, 
le soutien (au besoin discret, invisible). 
L’espoir ne compte que sur lui-même. 
C’est ce que racontent les témoignages et 
textes de ces pages : détenus, défavorisés, 
en marge. On ne rebondit pas si le sol est 
trop mou. L’énergie, c’est croire en soi, et 
dans les cas difficiles, savoir et pouvoir se 
regarder dans la glace. L’appui, c’est l’autre, 
tous les autres, le regard des amis et le 
regard des autres.

Mahamadou, vous avez rejoint la France 
en 2016, quel a été votre parcours ?
Mahamadou ?? NOM ??. Issu d’une 
famille très pauvre, j’ai eu vite la volonté 
de travailler pour subvenir aux besoins 
de ma famille. Le Mali n’offrant pas 
beaucoup de possibilités, j’ai quitté 
mon pays pour tenter ma chance, dans 
plusieurs pays voisins, sans beaucoup 
de succès. Cette première expérience 
a été très difficile à vivre.
Comment avez-vous décidé de rejoindre 
l’Europe et la France ? 
Dans tous ces pays, on m’a dit qu’il y 
avait du travail et qu’on pouvait bien 
gagner sa vie. J’ai donc eu l’opportunité 
de rejoindre l’Italie, à Naples, et là aussi, 
encore jeune, et ne possédant pas la 
langue, je n’ai pas trouvé le travail stable 
que je recherchais. Et on m’a parlé de 
la France où on me disait que l’on était 
bien accueilli. C’est ainsi que je me suis 
retrouvé à Lille.
Comment se sont passées vos premières 
années ?
Les débuts ont été très difficiles. Pendant 
un an et demi, j’ai couché dehors et 
ne pouvais simplement bénéficier que 
d’une aide pour les petits déjeuners et 
les douches. Un jour, j’ai été orienté vers 
les paroisses de Marcq-en-Barœul qui 

avaient décidé d’accueillir des mineurs 
non accompagnés comme moi. Là, 
ma vie a changé, j’ai été accueilli très 
chaleureusement autant par les béné-
voles de la paroisse que par le collège 
où j’ai appris le français.
Et pourquoi la boulangerie ?
Ma passion, c’était le football et mon 
rêve était de rejoindre le club de Lens. 
Mais le sort en a décidé autrement. On 
m’a proposé un stage d’une semaine 
en boulangerie et cela a été le déclic 
pour moi comme pour mon patron qui a 
décidé de me donner ma chance en me 
proposant un contrat d’apprentissage. 
Tout s’est accéléré, j’ai appris tout du 
métier très très entouré par mes patrons 
qui n’ont pas hésité à donner de leur 
temps pour me transmettre toutes les 
ficelles de la boulangerie. Et j’ai obtenu 
mon CAP.
Et maintenant manager ?
Après plusieurs années en tant que 
boulanger, mes patrons m’ont fait 
confiance et je coordonne maintenant 
la production de leurs six boutiques 
encadrant trente-cinq boulangers. J’en 
suis très fier.
Voilà un parcours exemplaire. Comment 
avez-vous trouvé la motivation pour 
réussir à ce point ?

Tout d’abord mon père et ma mère 
m’ont toujours enseigné qu’on ne devait 
jamais rien faire à moitié. Chaque matin, 
je me dis : « Si je ne fais pas une chose, 
qui va la faire à ma place ? » C’est donc 
une volonté qui reste très forte en moi 
avec ce souci permanent que je garde de 
ma famille. Un autre point clé, c’est mon 
désir très fort de m’ouvrir au monde. 
Toutes les personnes qui m’ont aidé 
au-delà de l’imaginable m’ont permis 
d’avancer dans ce sens et je me sens 
maintenant bien intégré.
Enfin, de religion musulmane, j’ai la foi 
et j’ai été surpris par l’accueil à bras 
ouverts des catholiques qui m’ont 
permis de retrouver une espérance dans 
un monde meilleur. Je ne serai jamais 
assez reconnaissant pour tout ce qui 
m’a été apporté.

PROPOS RECUEILLIS PAR  

FRANÇOIS-RÉGIS CUMINAL

NDLR Si vous suivez bientôt le concours du 
meilleur boulanger de France sur M6, vous y 
verrez peut-être Mahamadou !

Espérer,  
au-delà des murs

À préciser à quel titre Pierre côtoie des 
prisonniers, visiteur de prison magistrat, 
autre ? Ne pas mettre Nom de famille.

Q
uand on est privé de liberté pour de longues années, 
une fois reconnu le caractère inéluctable, les espoirs 
évoluent fatalement, reposant moins sur d’heureux 
hasards, et davantage sur la construction de projets 

de vie. J’ai posé la question à cinq personnes, libérées ou encore 
détenues, que je côtoie depuis une bonne dizaine d’années. 
« Quels sont et ont été vos espoirs ? Sur quoi reposaient-ils ? Quels 
échecs ? Quels soutiens ? Et tout au fond, quelle espérance ? »
Les besoins d’espérer évoluent avec le temps. Comment suppor-
ter le choc brutal de l’incarcération ? Comment occuper plutôt 
que tuer le temps ? Les liens familiaux et sociaux se distendant 
malheureusement souvent, qu’espérer d’autres soutiens ? 
Comment apaiser l’irréparable commis et réparer ce qui peut 
l’être ? Que faire à la sortie ? Avec un grand enjeu : y a-t-il en 
moi quelqu’un qui mérite encore de vivre, pourquoi et pour 
qui et comment ? On ne peut espérer seul.
L’administration judiciaire et pénitentiaire « offre » en son 
sein un certain nombre de soutiens non négligeables, sociaux, 
médicaux, psychologiques. Il peut exister aussi entre eux une 
réelle solidarité ; ils se comprennent et se soutiennent. Mais 
mes amis relèvent le rôle important des intervenants exté-
rieurs autorisés à se rendre auprès d’eux, à l’intérieur même 
des établissements (des cellules même, pour les aumôniers) : 
visiteurs agréés, Secours catholique ou populaire, aumôniers 
des différentes confessions, écrivains publics, ateliers culturels, 
offrent des espaces de rencontre, strictement réglementés et 
structurés, mais libres et confidentiels. Des contacts précieux 
peuvent être entretenus par courrier avec des bénévoles.

Développer un projet, même minime 
Outre l’intérêt des contenus proposés, tous ont reconnu l’espoir 
soulevé et réalisé de pouvoir développer un projet, même 
minime, retrouver une part d’estime de soi, ne pas être jugé 
et retrouver de l’humanité. Il existe des échecs : un coup 
dur dans l’entourage familial, l’éloignement géographique, 
un environnement carcéral délétère peuvent entraîner des 
régressions et des ruptures. L’accompagnant se doit de rester 
humble et discret, mais fidèle dans le temps et disponible.
Avec le temps, au travers des espoirs et malgré les échecs 
passagers, après avoir reconnu tout le mal accompli, s’installe 
humble et indestructible l’espérance de demeurer quelqu’un 
pour d’autres hommes et Dieu même.

PIERRE

R E B ON DI R
« Mes patrons m’ont transmis  
toutes les ficelles de la boulangerie » 

Malien d’origine, arrivé en France à l’âge de 16 ans, sans formation,  
Mahamadou ?? NOM ?? s’est forgé un parcours professionnel exemplaire.  
Il est maintenant boulanger, manager de 35 boulangers.  
Quel a été son « moteur » pour reprendre espoir et réussir à ce point ?

Elle voulait travailler au service des personnes mal voyantes

Blandine (de Marcq) avait une intuition quant à son avenir 
professionnel : elle voulait travailler au service des personnes 
ayant une déficience visuelle. Les obstacles ne l’ont pas arrêtée. 
La voie était peut-être difficile pour elle. Elle n’avait pas non plus 
le Cv suffisamment rempli d’expériences. Or, son projet nécessi-
tait le diplôme d’éducateur spécialisé. Une année de préparation 
à Lille, cinq concours dans différentes villes de France : échec 
sur échec. Blandine s’oriente alors vers la Belgique, Tournai, 
pour trois ans. Les stages sont compliqués, mais les formateurs 
excellents. Au travail ! Trois ans aux Papillons blancs pour 
l’accompagnement du handicap adulte mental à Lille. Et voilà 
que le projet du travail auprès des déficients visuels revient à 

la surface. Il faut se former dix-huit mois à Paris pour un métier 
désormais très prisé : la voici « instructrice en activités de 
la vie journalière ». Payée par les départements soucieux de 
favoriser l’autonomie, elle se rend depuis douze ans déjà chez 
des particuliers du Nord-Pas-de-Calais afin de leur apprendre 
à se débrouiller seuls. Les prioritaires : ceux dont l’aidant vient 
de décéder, ceux qui viennent de changer de logement, ceux 
devenus aveugles. Blandine tire le constat que les difficultés de 
son parcours d’études sont devenues un atout pour comprendre 
ceux qu’elle rencontre. Son empathie se nourrit de sa propre 
expérience de dépassement des obstacles du chemin. Oui, 
espérer, c’est persévérer ! Erik Samson



Etablissement Catholique 
 d‛Enseignement

sous contrat d‛association avec l‛Etat

28, rue du Docteur Bouret
(Direction, secrétariat et classes élémentaires)

20 bis, rue Boissonnet (classes maternelles) 
Garderie, cantine et étude, anglais, salle des sports 

 : 03 20 98 64 26
http://www.ecolesaintchristophe.fr 

22 classes de la PS maternelle au CM2

Institution Jeanne d'Arc
Ecole Montessori et Collège - Enseignement catholique associé à l'État

MATERNELLE - PRIMAIRE -  COLLÈGE
Anglais - Allemand - Espagnol - Latin - Grec

6e Bilangue Anglais/Allemand - Certifi cation Anglais
Option Sciences - Clubs et activités sportives le midi

68, rue de Barbieux - 59100 Roubaix 
03 20 70 45 14

accueil@jdarc-rx.com

Centre Scolaire Saint-Paul

ÉCOLE - COLLÈGE - LYCÉE
CLASSES PRÉPARATOIRES COMMERCIALES

25bis, rue Colbert - 59000 LILLE - Tél. 03 20 57 32 92
E-mail : secretariat-lycee@saintpaul-lille.fr

www.saintpaul-lille.fr

Etablissement catholique d’enseignement en contrat d’associaaon avec l’état

de la Peete Seceon de maternelle au CM2
Garderie - Etudes - Canane

Salle de sport neuve dans l’établissement
 Ateliers périscolaires

11  rue du Dr Ducroquet   59700 Marcq-en-Baroeul

www.ecole-ndl-marcq.fr 
secretariat@ecole-ndl-marcq.fr

03 20 72 23 31

une annonce publicitaire... 
Si vous souhaitez faire paraître

03 20 13 36 70
Contactez Bayard Service
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Espoirs déçus, demeure l’espérance
Nous abordons la vie remplie d’espoir, et c’est bien normal. Au-delà, du fond du cœur, 
surgit aussi l’espérance, plus mystérieuse, plus fondamentale peut-être encore…

N
ous sommes des êtres de 
désirs et nous désirons 
que nos espoirs soient 
comblés. Ils touchent tous 

les domaines de notre existence. Notre 
corps : comment le souhaitons-nous ? 
Nos compétences : comment les acqué-
rir et les exercer dans le domaine qui 
nous plairait ? Notre cœur et notre vie 
affective : avec qui aimerais-je partager 
ma vie, dans quel lieu de vie, etc. ? Sans 
oublier les espoirs collectifs des familles, 
des entreprises, des associations, des 
peuples. Mais les désillusions sont inévi-
tables et elles peuvent entraîner dépres-
sion et sentiment de culpabilité d’avoir 
échoué. Il faut les analyser, seul puis avec 

des personnes compétentes si nécessaire.
On trouvera à cet échec des raisons 
propres à ma personnalité (manque de 
confiance ou surestimation) ou impré-
vues comme la maladie. On tâchera 
d’y apporter de bonnes réponses, plus 
adaptées ou moins ambitieuses ou 
encore avec une étape intermédiaire 
pour tenter un nouvel essai.

La petite « Espérance »
Nos espoirs parlent de la profondeur de 
notre cœur. Que disent-ils du sens de 
ma vie et de mes proches ? Si je fais le 
bilan de l’échec, mais aussi, des années 
plus tard, celui d’une certaine réussite, 
surgit du fond du cœur quelque chose 

d’apparenté aux espoirs, mais 
plus fondamental, plus mysté-
rieux. Quelque chose qui survit 
même aux espoirs, plus gratuit, 
plus reçu qu’acquis à la force 
des poignets, tout en sollici-
tant notre adhésion : la petite 
« Espérance ».
Que nous dit-elle, cette petite 

voix ? « Cela te semble impossible, mais tu 
sens que l’objet de ton espoir est vraiment 
fait pour toi et/ou tes proches. Persévère 
et rassemble de nouvelles forces. » « Vous 
aviez rêvé d’un enfant qui n’est pas venu, 
malgré les progrès médicaux, un projet 
d’adoption ou de parrainage se profile, car 
vous sentez bien qu’il y a quelque chose de 
vous à donner. » « Nous avons l’espoir de 
guérir ou de bien vieillir, l’espérance nous 
aide à dépasser l’aigreur ou le ressentiment 
pour offrir à de plus démunis sourire et 
bienveillance. »
Ce n’est pas seulement le succès qui 
justifie ce qu’entreprend une personne. 
L’espérance ne garantit pas une bonne 
issue des choses, mais elle nous trans-
forme de l’intérieur : ce que nous avons 
entrepris a du sens. 
« Elle est, au-dessus du vide, ce doigt 
auquel on se raccroche et qui refuse 
toujours  de  lâcher  »  ( Johannes 
Herrmann). L’espérance est une 
promesse qui ne déçoit pas.

PIERRE GUISNET

L’espérance ne garantit pas 
une bonne issue des choses, 
mais elle nous transforme de 
l’intérieur : ce que nous avons 
entrepris a du sens. 

La maison Paul, vraiment impossible ?
Lorsque des paroissiens se mobilisent pour protéger de mineurs « non accompagnés  
non reconnus » en quête d’un toit…

D
écembre 2023, une soixan-
taine de jeunes sont logés 
sous la tente, dans la boue, 
à proximité de la gare Saint-

Sauveur. Ceux que, dans le jargon admi-
nistratif, on appelle les Mineurs non 
reconnus et non accompagnés (MNA). 
Le diocèse mobilise les paroisses : quatre-
vingts d’entre eux sont logés dans du 
logement dur, du 1er décembre au 15 avril.

Comment faire ? 
Par chance, dans une paroisse, un appar-
tement se libère. La paroisse accepte 
de différer sa réoccupation pendant 
quelques mois. Six à huit jeunes y sont 
logés. Mais le 15 avril 2024, les occu-
pations d’urgence se terminent : « Ces 
jeunes, on s’en est occupé tout l’hiver. 
Ils sont tous en formation. On ne peut 
pas les remettre à la rue », s’indignent 
des paroissiens. Comment faire ? On 
monte un projet. Il s’agit de collecter 
des fonds pour assurer le logement. Il 
s’agit de monter une organisation pour 
permettre le quotidien. Le projet marche 
sur deux jambes : deux associations 

d’envergure nationale, Habitat humanis 
et Saint-Vincent-de-Paul, garantissent 
l’effectivité de la recherche de fonds 
et de l’assistance humaine chargée de 
faire marcher la machine. 
Parallèlement, l’instruction adminis-
trative des dossiers suit son cours : il 
s’agit de protéger provisoirement ces 
jeunes mineurs « non accompagnés non 
reconnus ». Si à 18 ans, ils sortent du 
dispositif et dépendent dès lors de l’État, 
via la préfecture, les mineurs recon-
nus comme tels par les commissions 
ad hoc passent sous la responsabilité 
du département et relèvent de l’Aide 
sociale à l’enfance (Ase). Quand ces 
jeunes quittent le foyer, d’autres qui 
attendent viennent en remplacement.

13 mois plus tard,  
ça fonctionne !
13 mois plus tard, ça fonctionne ! Il y a 
eu un bail. Il y a eu une désignation : 
c’est « la maison Paul ». Les jeunes ont 
tous un accompagnement scolaire, 
évidemment, en fonction de l’âge, mais 
aussi social, et de perfectionnement en 

français, si besoin. Avec régulièrement, 
l’indispensable côté festif. Ils ne savaient 
pas que c’était impossible. Alors, ils 
l’ont fait !

YVES CHAIMBAULT

 ~ L’un des jeunes, catholique, a demandé le baptême, 
le ???? à l’église ??? à Marcq.



https://www.petits-fi ls.com/

https://www.optique-as-marcq.fr/

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

6, rue du Lazaro (Bourg)
MARCQ-EN-BARŒUL

24H/24                                                  7J/7www.pompesfunebresmar� n.com
03 20 89 89 46

https://www.pompesfunebresmartin.com/
Pompes Funèbres

https://www.pompesfunebresmartin.com/
Pompes Funèbres

VIDANGE et CURAGE TOUTES FOSSES
DEBOUCHAGE TOUTES CANALISATIONS

DEGAZAGE et DECOUPAGE CUVES A MAZOUT

DEGRAVE & MARCANT

 03 20 70 72 32
www.dma-environnement.net

48, rue Faidherbe
La Madeleine

 03 20 55 56 41
ecole.jeannedarc59@gmail.com

www.ecolejeannedarc - lamadeleine.fr

Classes maternelles
et primaires

Jean-Louis LETELLIER
Agent RENAULT et DACIA - Gérant

SARL GARAGE SAINT MAUR
154 rue du Buisson - 59700 MARCQ-EN-BAROEUL
Tél. 03 20 55 02 02
site internet : www.garagesaintmaur.com

06 28 70 78 53
134 rue du Faubourg de Roubaix - 59800 Saint Maurice-Pellevoisin

VENTES - LOCATIONS - FONDS DE COMMERCE
VENTE À TERME

vastimmo.fr

Ecole Sainte Geneviève
193, av. de la République - La Madeleine

Tél. 03 20 55 35 42
direction@saintegenevievelamadeleine.fr

www.ecolesaintegenevieve-lamadeleine.fr
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Un tour au marché ?
« Rencontre » s’est intéressé aux acteurs qui font vivre nos marchés.  
Les commerçants, bien sûr : maraîchers, bouchers, traiteurs, poissonniers,  
fromagers, fleuristes, vendeurs de vêtements, mais aussi le placier et les clients !

I
l existe quatre marchés à Marcq, 
répartis sur les jours de la semaine 
et dans divers lieux : avenue 
Foch, place Doumer, quartier 

des Rouges-Barres et place du général 
Leclerc. Si l’urbanisation et une désaf-
fection, durant une certaine période, en 
ont réduit leur nombre, aujourd’hui, ils 
reprennent des couleurs. Ils sont dans 
l’air du temps par leurs propositions de 
fruits, de légumes et même de fleurs en 
circuit court, mais on y trouve aussi des 
vêtements de seconde main, des articles 
pour la maison, des produits qui font 
venir les amateurs : huîtres, plusieurs 
variétés de champignons et des gaufres 
« maison » : un délice !
Le placier, c’est celui qui distribue les 
emplacements aux commerçants. Il 
doit envisager plusieurs critères : les 
produits, la concurrence et l’ancien-
neté. Il est là aussi pour faire respecter 
les horaires d’arrivée et de départ des 
commerçants, contrôler les papiers de 
conformité du droit à la vente, encais-
ser la taxe de l’emplacement et, enfin, 
gérer la période des vacances. « Il faut 
à la fois de la fermeté et de la diplomatie, 
nous dit-il, ce n’est pas facile ! »

Chez les commerçants, souvent, l’ac-
tivité a été transmise par les parents, 
quand petits ils venaient les aider ou, 
dans le cas des maraîchers, comme un 
prolongement de leur travail agricole. 
Chez ces hommes et ces femmes, il y a 

un vrai goût pour cette vie de plein air 
souvent rude : subir les intempéries, 
porter des charges lourdes, installer et 
ranger le matériel. Cependant, selon 
eux, rien ne vaut ce métier de contacts, 
de rencontres avec les clients, mais aussi 
avec les collègues : « Après des années, 
on devient amis, on s’entraide. »
Nous avons aussi recueilli quelques 
réflexions chez les clients. « J’aime 
savoir d’où viennent mes légumes, mes 

fruits, qu’ils soient de proximité, et c’est 
important pour moi et ma famille d’avoir 
une alimentation saine. » « On a de la 
qualité à des prix raisonnables. » « Le 
marché, c’est un lieu de rencontre, on 
partage les nouvelles avec les commer-

çants, mais aussi avec les gens en atten-
dant d’être servi ; je revois les mêmes 
personnes chaque semaine et me suis fait 
des amis. » « C’est notre lieu de rendez-
vous entre copines, après on va prendre 
un café et refaire le monde ! »
Le marché, acteur majeur de la vie 
sociale d’un quartier, la dynamise et crée 
du lien. Comme le dit un commerçant : 
« Le marché est indispensable à tous ! »

SABINE DESMARQUEST

3 questions à Chrystèle Dupont, Marcquoise, 
agricultrice maraîchère à Nieppe

1 - Qu’est-ce qui vous tient à cœur dans votre métier ? 
Dans une exploitation familiale comme la nôtre, on a la chance de voir les 
produits de la terre grandir depuis la semence jusqu’à la récolte. Présenter 
mes produits, échanger avec mes clients, partager les recettes, accompagner 
leur quotidien est aussi ce que j’aime le plus !
2 - Est-ce que les produits locaux sont de plus en plus appréciés ? 
Oui et non. Il y a ceux qui ont eu une maman qui cuisinait de bons produits, 
avec cette attente forte de retrouver la qualité et le goût dans l’assiette. Et 
ceux qui, n’ayant pas appris à cuisiner, ne savent pas identifier les légumes 
de saison. 
3 - Pourquoi acheter vos produits, plutôt qu’en grande distribution ? 
Chez le producteur, il y a moins de choix, surtout en hiver, mais on vit au 
rythme des saisons, on est dans une agriculture propre qui limite l’impact 
carbone. Choisir les produits locaux, c’est vital ; l’impact économique est 
très fort, beaucoup de petites exploitations s’arrêtent, et bientôt ce type de 
légumes n’existera plus. L’impact éducatif est également crucial, donnons de 
bonnes habitudes à nos enfants : faire une soupe, c’est facile !

PROPOS RECUEILLIS PAR APOLLINE DELPLANQUE

Rendez-vous à la ferme de la brouette, 93 rue du Pavé-Fruit à Nieppe et chez vos 
producteurs locaux.


